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« Heureux (…), heureux (…), heureux », Jésus nous le répète tant de fois qu’on risquerait 
presque d’y croire, à force, qu’on puisse vraiment l’être, heureux, non ?  
 
Avec le texte des Béatitudes, Jésus nous donne une recette toute particulière pour y 
parvenir. Voilà quelque chose que nous aimerions tous connaître : la recette du 
bonheur. 
 
Oui mais voilà, cette recette a des ingrédients bien étranges parfois : la pauvreté du 
cœur, la douceur, les pleurs, l’artisanat de la paix, mais aussi le chemin des insultes et 
de la persécution si on agit au nom du Seigneur. 
 
Pas toujours simple …  
 
Ce ne sont pas les ingrédients les plus fréquents de la vie : ceux de l’utilité, de la 
rentabilité, du plaisir immédiat, du profit, de la sécurité à tout prix. 
 
En soi, ils ne paraissent pas mauvais, on peut mener sa vie quotidienne avec eux et 
faire plein de belles choses. Avoir une vie chargée, pleine de belles occupations, 
rencontrer pleins de gens. 
 
Mais serons-nous toujours heureux ?  
 
Parfois nous oui. Peut-être un temps, peut-être longtemps ? Et le monde qui nous 
entoure ? Sera-t-il heureux de notre vie ? Est-ce que cette vie contribuera au monde ?  
 
Car oui, dans le mot « heureux » de Jésus, c’est bien toute l’humanité qui devient 
heureuse grâce à sa recette. 
 
C’est le bien commun qui est recherché. 
 
Avec la pauvreté de cœur, la douceur, les pleurs partagés, et même avec parfois le 
témoignage des insultes à cause de l’amour que j’aurai donné à quelqu’un ou pour une 
juste cause, c’est bien pour un ensemble que j’agis et non pour moi seul. 
 
Dans ma vie, je dois pouvoir me dire : est-ce que mes occupations, est-ce que mes 
choix ont un impact positif sur moi seul ou sur la communauté qui m’entoure ? 
 
Suis-je là pour me rendre heureux seulement ou pour rendre heureux les autres et moi 
avec eux ?  
 



Parfois, on commencera par se dire : « si déjà je pense à moi, c’est déjà pas mal ! ».  
 
Mais en fait, en se tournant vers les autres, je vais aussi me faire grandir, je vais élargir 
ma vie et mon regard. 
 
L’humain est fait pour vivre en société, pour vivre ouvert sur le monde et ouvert sur ce 
qui le dépasse, l’amour plus grand que lui, ce Dieu qui le guide. 
 
Les saints que nous fêtons aujourd’hui, tous les saints, ont su se tourner vers les 
autres d’une manière ou d’une autre, avec leur personnalité propre, à leur façon. 
 
Le Pape Léon XIV a lancé aux jeunes au stade de France : « vous êtes les saints de 
France ». 
 
Oui, aujourd’hui, nous sommes les saints d’aujourd’hui. Nous avons à agir comme les 
saints d’hier, ceux du calendrier, et chercher notre manière d’agir vers les autres et vers 
Dieu. 
 
Quelle est notre richesse ? Quelle est notre manière d’être heureux dans notre vie, avec 
et pour les autres ?  
 
La fête de Tous les saints, c’est fêter tous ceux qui nous ont précédé et montré 
l’exemple par leur vie proche du Seigneur. C’est aussi fêter nos vies pour s’encourager à 
devenir des saints de plus en plus dans notre quotidien. 
 
Nous sommes appelés à la sainteté. 
 
Nous ne sommes pas seuls pour y arriver, le Seigneur est à nos côtés, et la force de la 
communauté est aussi là pour cela. 
 
Prenons courage les uns et les autres en nous retrouvant souvent, en étant bien les uns 
avec les autres, en étant bien les uns pour les autres. 
 
Que la force de l’Esprit Saint nous conduise. 
 
Amen.         P. Olivier FLEAU, osfs 
 


